
Fuire purler su uie

oyons clairs : assaillis de messages,
d'infbrmations, de publicités, de
bruits, de discours et de tinlamarre.

nous rêvons parfois de faire sécession.
Débrancher lnternet, renoncer au por-
table, éteindre laradio et la télévision. Bref.
une forte envie de retrait rôde dans l'air
du temps. Comme jamais. Plusieurs signes
en témoignent. De l'académicien Jean-
Christophe Rufi n paÉi vers
Compostelle au généticien
Axel Kahn arpentant I'Hexa-
gone, en passant par lhncien
trader Jérôme Kerwiel reve-
nant à pied du Vatican, des
gens connus - consciem-
ment ou pas - participent
de cette tendance.

Au demeurart. la randon
née en groupe, en montâgne
ou ailleurs, voire les pèleri-
nages, n'avaient pàs connu
autânt d'adeptes depuis bien
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il est des ruptures plus radicales encore
qu'une randonnée ou un pèlerinage. Une
amie deLa Vie m'a fait récemment décou-
wir VarceJLegar-I. figurc in"olile. et magni
fique, duchristianisme contemporain.

Né en 19oo et mort en 1990, il était un
grand universitaire, normalien et docteur
en mathemaliques. quiençeigna aux uni.
versités de Rennes etde Lyon. Vers la qua-

rantaine, ce scientifique de
haut vol décida. avec sa
femme, de tourner le dos à
la réussite. Obéissant au
væu évangélique de pau-
vreté, ils s'installèrent dans
un alpage à rooo m d'alti-
tude, âvec l5o moutons.
Réglant leur quotidien sur
le travail,le silence,la médi-
tation,la lecture, Mozart ou
Bach. Ils eurent six enfants.
Marcel Légaut publia une

longtemps. Ces ruptures discrètes s'accom-
pagnent d'un parti pris de silence, pour
parler comme notre ancien rédacteur en
chefMichel Cool. Ce besoin.lui aussi. est
un signe. La pléthore de discours, de" mes-
sages >, l'in1lation des bavardages profanent

Débrancher Internet,
renoncer auportable,
éteindre lara.dio etln
téléuision. Brefi une forte
enuie de retraitrôde.

laparole etnous détournent d'elle. Aujour
d'hui, nous devenons plus attentifs aux
taiseux qui fbnt parler leur vie.

Toutes proportions gardées, ce trcpisme
collectifn'esl pas sans rapport avec celui
du IV" siècle de nolre ère, quand les Pères
du désert se retranchèrent dans la vallée
du Nil alors que le message évangélique
risquâit de se compromettre avec le lem-
porel en devenant < ia n religion ofûcielle
de I'Empireromain. CommeilyarTsiècles,

vingtaine d'ouvrages et
devint ainsi la figure rayonnante d'un
christianiqme renou\ ele. J en ai lu cenains.
Ils nbnt rien perdu de leur force, de leur
fraicheur. de leur periinênce, ll est vrai
qu on ne peut ..empècherd l - lire la vie -
qui les a rendus possibles.

Légaut fut un cas.llen estd'autres, pas
forcément chrétiens. Songeons au choix
de vie que fi I jad iq Joseph Delteil. un ecri-
vain exceptionnellement talentueux. Né
en1898, il fut le contemporain de Légaut.
Fêté et plusieurs fois primé dès le milieu
des années rgu o, après la parution de ses
premiers iivres, il rompit brutalement
enrg37, à39 ans, avec Paris et la notoriété
littéraire. Retranché dans I'Hérault, à la
Tuilerie de Massane, il y mena jusqu'à sa
mor.t, en 1928, une existence de paysan
vigneron, gourmand et sage. En 1968, il
pubfia à nouveau, et s onrécilleDeltheillerie
devint immédiatement culte.

Témoigner avec sa vie : des millions
d'inconnus s'v emploient. Leur absolue
discrétion nous parle. Peut-être même
qu'elle nous sauve. !l :ia.arurLL.LBAtrl.â,r AViE FÀi
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